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LES NOCES D’OR DE NI. LE CURE D'OKÂ

fcRTOflL y avait eu un prélude à ces fêtes d'Oka, en mai der- 
iDn 39 nier, lorsque les élèves du Collège de Montréal 
es=â=ai avaient eu l’avantage de posséder sous leur toit l’an­
cien directeur aujourd’hui curé d'Oka. Et quand, au réfectoire, 
à l’heure du dîner, le vénéré jubilaire — comme on disait 
déjà — fit son entrée, accompagné de deux de ses anciens 
élèves, Mgr l’archevêque de Montréal et Mgr l’archevêque de 
Saint-Boniface, ce fut un beau concert de vivats de la part de 
tous ces Benjamins 1 Mais les célébrations de la semaine der­
nière, dans la si calme et si tranquille propriété sulpiclenne 
d’Oka, ont été, comme il convenait, plus solennelles encore. 
Plus: surs, parmi les anciens du Collège de Montréal, regrette­
ront toujours que les circonstances n’aient pas voulu qu’on fit 
plus générale l’invitation. A ceux-là surtout, comme à tous 
d’ailleurs, nous voulons porter quelques échos des noces d'or 
du bon M. Lefebvre.

Prêtres et laïques, les anciens élèves ou les confrères de M. 
Lefebvre, étaient venus en nombre, ceux qui l’avaient pu : Mgr 
le délégué apostolique, Mgr l’archevêque, Mgr l’évêque de Val- 
Uyfield, Mgr l’auxiliaire, le Très Révérend Père Abbé d’Oka. 

M. le supérieur de Salnt-Sulpice, des chanoines, des curés, des 
avocats, des médecins, des notaires..........

Le matin du 7 juillet, M. le curé dit sa messe jubilaire à 
7 heures ; elle fut servie par un enfant d’Oka, M. l’abbé Arbour, 
diacre ; un vénérable confrère de M. Lefebvre, M. Pierre 
Rousseau, ancien professeur de Rhétorique, devenu incapable 
de célébrer, vint recevoir à cette messe la sainte communion.

A la grand’messe, qui fut célébrée pontiflcalement par Mgr 
l’archevêque, en présence de Son Excellence le délégué, et au


